
CAETTE DES CAM PAGNES

dégénèrent sous nos climats rigoureux, surtout celles qui grande qu'on ne le. pense généralement. Nous ailloni, p
sont originaires des pays chauds, et clles sont nombreuses. conséquence, Faire connaître quelques-uns des avantages qu
Cette. dégénérescence a pour effet immédiat de diminuer le lu cultivateur retirera d'un choix judicieux des seluences,
rendement. Telle variété de blé, par exemple, qui dans les D'abord, il augmcute la production -considérablencU
premières années donnait les plus belles récoltes, diminue Tout ce que la Province compte d'hommes sinereuent

peu à peu sa vitalité s'épuise pour ainsi dire, parce voués à l'avancement de notre agriculture, a constaté ce l
qu'elle ne trouve pas, sous notre climat, les conditions né- et taché de procurer aux cultivateurs les meilleures vari
cessaires L sa réussite complèto; et, il faut bien l'avouer tés de graines de semence. La Gazcie des Cm.
aussi, parce que le système de culture généralement suivi l'une des premières, secondé ce mouvenient. Notre ,nir

est incapable de donner à cette belle variété les aliments neienit s'est imposé de lourds sacrifices dnos le nr Ita
convena.bles à sa complète formation, parce qu'il est mau- L'ancienne Chambre d'agrieulture du B-1s-Canada a dép r
vais onfi' La diminution de force vitale est constante dans s6 des sommes considérables pour des achats de blé d'o h
:es mauvaises conditions, si bien qu'an bout de quelques sa. Malheureusement sa confiance a été,tromipée, et de toj.

ainées, trois ans, quatre ans, cinq :ms au plus, la variété a ces sacrifices il n'est restó qu'un:avantage pour le pays
perdu ses qualités les plus précieuses et n'est guère supé- lui de s'étre convaincu que les hommes qui s'élèvent le
rieure aux nutres variétés médiocres de la localité. contre la corruption n'attendent souvent qu'une- oce <,

Que ferait. dious les mnênmes circonstances, l'intelligent favorable pour Pexercer..

éleveur de bétail ? que ferait-il s'il voyait ses races dégén- On reconnait donc généralement que tie bonnes seneo

rer? Naturelement, il relèverait les qualités de ses ani- appartenant à une excellente'variété, donneront des produoit<
maux en introduisant de bons reproducteurs étrangers, ca- plus forts que les mauvaises graines. On le sait, et ce,
pables (le produire l'amélioration voulue. C'est ans-i ce ILe dant on ne le pratique pas. Ait de convaincre nos lectc'îr.
dev rait fuire l cultivateur, l'éleceur de plantes. Du mo- nous allons reproduire ici ce que disait la GCste de ',

ment qu'il s'aperçoit qu'une variété de végétaux. jadis re- pgne, dans son numéro du 8IS novembre 1SG9
comnmanîdAble, est dégénérée, il doit la renouveler ci faisant "Un certain M. Ilillett de Brighton, Angleterre, a
venir d'une contrée plus faâVr-blc à la production du cette pendant les duuze dernières années, employé son tempQ,

variété les semences dont il a besoin. Mais alors il doit jugement et son habileté à l'amélioration du blé par des

prendre les précautions capables de lui assurer les qu:lith4 leetions soignées et un mode de culture judicieux. En 1S-T

de l'article demandé. il choisit deux épis d'une même variété, les plus gro- qu'il
Eu pricipe, l'achat des graines est une manière vicicuse put trouver, ces épis contenaient 17 grains chacun. C',

do se procurer drs semlîences de bonne qudit<. C'est trop grains Furent smés un à un a six pouces de distaie- e!n
laisser au hasard. tous sens, et chaque grain produisit dix épis donnant cr

A part le cas dont nous venons de parler, et où il de- semble GSS grains. 'l'ousces grains furent semés, et on r
vient abslmnent nécessaire le cbanger ses semences pour chacun produisit dix sept épis contenant 1190 grain. r
cause de dégénérescence. le cultivateur aura beaucoup plus deruicr furent encore semés en 1859; et, en lSc0, Ifan
d'avantage \ produire lui-même ses graines. Il existe, sn d'eux pris dans les plus gro-Ses têtes, donna 36 épis

doute, des marchands-grainetiers qui apportent dans le -iant 2145 grains. ii de ces grains produi>it, en 1861, î

choix de lents marchndiss des soins min'utieux. Ces mar épis qui donnèrent 31(0 grains. Outre cette propriéýté''aie
chands commnandent li cunfiance des acheteurs, niais sont-ils mentatiou abondaute dans les tiges et les épi, il p:rqlt

certiins de la provenance et des qualités de leurS graines ? pendant les diverses années d'expérience, les tétes ennui

1I prennent toutes les précautions nécessaires pour obtenir nuüî'rent d'augmenter en longueur et en fertilité. Eii 185.

ce résultat, tuais ne sont-ils pas trompés eux-rimes ? D' les tètes n'avaient que 4 pouces de long, et ne possédLiubr

nombreux faits nous permettent d'nfliirier que trop souvent en moyenne que 47 grains chacune, la deuxièie nne, ei
ils nous vendent de'. graines tr1smédiocres. 185S, les têtes avaient (i pouces et donnèrent 79 graii-

Cela se conçoit parfaitemeit. Les marchandsgrainetiers chacone ; la troisième année, 1 S59, les plus beaux épis nu'

achòtent leurs graines des producteurs, et ces derniers suraint 7 pouces do longueur et contenient q1 grain;

prennent d'bord la quantité qui leur est nîéecss:ire pour. en 1860, la pluie détruiit une partie de la récolte, de sorm

leur propre culture et vendent le reste. Il va sans dire qu'on nie fit aucun calcul ; mais en 1S0, le plus bel épi ri-

qu'il gardent les meilleures graines et ne livrent à l' che-, surtiit SI pouces et dunna 123 grains. Cette expérience en

teir glue les produits de second choix, et celui-ci doit s'en comiplétement d'accord avec les principes reconnus de la t e

contenter. Ainsi, avec la rueilleure volonté du monde, l'ion- végétale et aniuale.

nète niarcland-grainetier offre quelquefois en vente des se- Nous voyons, par cet exemple, que la Fertilité des grain'

nences trop vieillies. ou mal vcnucs, soumises a une mnu- augmentait u proportion di som quoonmettait à les cum-

vaise dessi'cation et à un mauvais sy'stèmiie de conservationi. sir.

Le cu\tivnr nie doit pas s'exposer à ces inconvénients. En relatant ce fait, tous n'avons pas l'intention de re-
- conimiiiuder aux cultivaiteurs de choiir leurs grain s di 1 ,'i pet

il devra coosidérer cuume une des parties les plus .impor- cn, uoue a cultitrs dlus is .pil

tantes de son exploitation, de foire liui-mmêrie ses seneices épi quoique a chose soit trèsvantogeuse, tas nous von-

et de ne pe décider â faire des achats de graines que dais Ions leur fore lepo l bon cho r des stiences augmn
exceptionnelles. e force de product dans u poporti presque étoti-

quelques ireoutines ennte.-A contntiers.

Les jardiniers ont depuis longtemps adopté ce système,
et ils prennent tous les moyens convenables pour produire
des graiues parfaites sous tous les r:apports. C'est à cela( que REVUE I LA A säi
nOus duvris la bonne conservation de la pluprirt de nos Il-

gumos. Il serait à désirer qie les cultivateurs suivissent le Fidèle à la ligne de conduite que nous nous sormes tra-
niême sp n, ils n'auraient qu'à s'er louer. cée, tnous coiniençons notre Revue' par Roie, et par 'An-

plimportaoce du conseil que nous donnons ici est plus gusto Pie IX, père de tous les catholiques et victime d'ex-


